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PETTI1ION8 .(,'OiWE:RNPJITI1 LE ·TERRITOIRE ·sous TUI'ELLE DU CAMEROON sous ADMINISTRATION . 
FF.Ar-!QJ~ E {·1'/ PE-1' .5/L.8, T/P~t .5/1 . 8/Add.l, d,ocv111im-b de travail N° 52) 

' . ~ . . . . 

M,, SODr. :SKOI (Unic;m d~s . Re:publi.ques eocial1stea eovietiquea)_ desirerait 

eavoi-r oi l' '.un:!.on o.F:.s Syi·Jc.ic~te co:...::'ederes du Ca.:I!erc.uu a b!en ad.re see une r equ~te ' .. . . . . : . . . 
a l'Autc·r :!.te. aa:~1n1a·t;:rant e et, dens 1 1aff1:rI!lt!tive ~ si lea g_uest~ona qu1elle a 

... .. . ·. . . 
eou?-~·-.e-=!s s,.mt c ~lles q_ui s ,.mt. ment :!onnees dune -la r6coluticn votee par cette 

orga:iiaa:~1.cn • . 

: .M. DOISE, (Fra~ne) repcnd ~u'11 y a eu eff.ectivement cert~ine echangee .de 

vues entz:.e l::a r e1,)rce.2:o:r1-':l.nts d.e 11 Un:on dea Synd!ce.ts et 1 1 !nspectior. genera.le c' u 

tr /. . 
avail . Aum::!t:.::t qu1 ell e c. eu connai~senc~ du t ext(? d~ la p-St-it ion, 1rAutorite ,..·· 

adminiotrante a procede a m1e enqu~t e a.pprofondie . 

·: •. ··.M • . $0~'?-'SI~OI ( llnion ·a.es R6publ1quea sccialistee -sov10tiqvea} den.ande ei, 

avant dr~.,..oir ,:t-~c;u. la·. petitic:i; l'Au+-orit e adm:'.::1istrant~ etait au courant de la 

eitua:c.io~ a,"1cr DJ£:.la qui_ :r.~--:no.it dane lee difforents syndicate . , ,· -·. ... · ·. 

M4 :w::;:m (Fr~ce) . fa.it observer ~ue lea peti ~1·onnairea fo~ulen~ tant8t ' 
des pla.intcs dfiu-i caracter e tras general, ·ta:nt-6~ des· revend.ications plu~ :prec1see ·. 

qui ont trait b. ·i eurs proprc.o o.ffa.11-c·s ; come le ·n:ont~e 'le .document de travail 

N° 52, 1 :Atxtor1h i ·adlll.ini s trantc conA~6.er c 
0

que · cJ's der nieres pla1ntea sent, sans, 

fonde.r.eht et· elle lea a · r efµteee: • On ne· 'p'eut rt'onc pa.rler c1 e 81 tua tion Bn?_rrrale •. 

L'Un:ion dee SyncHcate confe-1,fres clu Ccn:ercun r.e r e,reeonte a 'aille'ure qu 1un·e 

partie cle:e eynd1qµe'e catterounais, ceu.x qu1 ao:i-t rattaches a la CG-T . Il e'.lc1ate 

. d ' autree synd!'cate- tutt,an,b : einon plus rspreeentat1fe rattaches a la c.o.T;o/ ·bu a 
la C. F . T. C. ,. ;. : 

··M. ' MATEI'ESON (Ro~tin:o -Un1) ae C,eir.anae de quelle rilaniere l e Com1te entepd 

examine;· cett~' petition: 11 a 'a.g1 t rJe t ~ute une ~erie complexe d.e do~umenta , qu1 

aoulevent b~auc~up 'de '•problemee ·g-enerauz , a1ne1 ·q.ue qu~lquee poin ts plus . 

part1cul1ers~· M. · r.'.nthieeon 'propose que 1t ·comite examine ·1e e d1ffJrente d.ocumente 

aer,aren:ent. · .... , . 

Il en· eet a1~~~. • 

· M. ~ATHIEEON (Royaume .:.Uh1) dbmanci~ e1 , A la suite ·de la pet1t1o~, _le 

service . interosee· a pr ecede A. 1'1nepectk~ ~pe~1ale dont 11 ·eat qu~at1on e. ia 
I 

pa~ 3 du document T/P'Ffr.5/L. 8 e t , dans l 1aff1:nrat1ve , ,A quelles conclusions 11 a 
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about:t. Il dc.-1:t:re:cait egal:::rnent snvoir si parmi les terrains englobes dans la 

conces2ic:; i::2rta.;!_!)S sont situes si lJres des villages habite~ que· les 

explcitnt::c:c.a a.;r·i{;olc!s loca1-s:s _e 1 f'.n trouveraient paralysd,~s. 

l ~ lV'' ~ ,_ .. , ( 1'." ) , • t , 1 
'·• J..V..l.t·.La .,r~r..ce. ::rcciGc q_ut a la su:'..i:;e de la motic-n adop ee :par e 

Syn8~cE'.t cl,:~ petit;:i ·;,:'..an·:.,s,z,·; J.=Eor.;ka, les services interes.ies ont fait une 

en(j_u~·-;;c. Bn At':r·:·~,:1,.;_~, lea ,::: .. , ,, ::nc::::s les pJ.us p:cecieuscs ne croiss.3nt pas en larqea 

pouplemen.t::;; n.1'1.·ls H,o:u§:.1ant c:v:w c'lifforentee ps.1·ties <'ie la foret; il faut done 

pratic;,ue:r des pietec d' ~·mc· .. :t:.tion
0 

Il e!l res'Jlte :pa:.:-f','.'Jis de legers dcmnages pour 

les pro:pri~tSs des a-..x'.:;-.,d1tc::1~sJ am:~1,,els o:a_acDorde a;.c:rs unG iride:mnite., Il n'y 

a Je.mds cl~ ::.i.·'.).r.l>~~a d.::mo leg <"ndrpit.3 degngis ou les £.~tocbt()nes c,;,ltivent leurs 

parcelles, 

M. Mi'\'.r:S::J:SO:J' (Roya.,~nc-Uni) crol't c:o:::n:g;:-endre q:1.e dar..J B8S observations 

1' At'.torite :J/lr::::.a::.8tra:: .. :~e a expose 1€3 co:.::<;:..uek:'1s de cette en.1ti.e'te. En ce qui 

concerne le second point, il se:mble q_ue les compagnbs d I e.xr•loitation forestiere 

corn:;truis8:it COllVei.1t d.es routes dani:; le voisinage deo villr:ig1=s, ce CJ.Ui provoq_ue 

parfola c.21;: dif::'1ci_1ltcfo. Il ex:prime l' espoir que 1 1 Autorite administrante 

s 1 eff0rcera de contr81,:;r sur ce point l' activite de ces aocletes a.fin de 

sauve;e.rd.::r lcs intfrc't8 des ai.:.toc!1.tones des villages voisins. M • .Mathieson 

prend egalem2nt note du fait que, 1~ cas echeant, les autc~htones leaes reqoivent 

une indemnite. 

M. DOISE (France) ccn:fi::c~e q_,;.e 1 1 Autc:::-i te e.21!:L1istrante a redige sea 

observations en se fpndant aur les rosult~ts de 1 1 inspection. Apropos du 

deuxierne point souleve par le reprosent:int du Roya.1m;.e-Uni, 11 signale que lea 

services interesses suivent le problsme de tres pr0s, en s 1ef~or~ant de proteger 

les intere'ts des villageois. Il souligne egalcn:ent que la aociete en question 

entretient d 1excellentes relnticns avec les autochtones et qu1 un grand nombre 

d'habitants des villages desirent qu'elle poursuive ses activites dont ils 

retirent de grands avantages et ant ecrit dans ce sene aux autorites locales. 

M. MATHTI:SOH (Royaume-Uni) declare qu' il est en_courageant de· cons~ater 

que la societe en questicn, avcc· 11 appui de l' Autorite administrante, n 1 epargne 

aucun effort pour que son activite profite a tous. Il pro;;ose cependant que la 
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ou le~ ?~rnx,saicns sont delimi tees, on v~ille avec un' soin particulier a ce 

qu' auci.i..."i.e ".:)::ploitation :foresti~re n: ait lieu dens les parcelles reservees p~ la 

coutur.:e a. 1 1ag.,:,icuJ.ture indigene. 

Mo SOUlvt=,EJ::::!: (Union des Republigues so0ialistes so~:::.etiques) estime 11ue ia 

rep'.:mae du re:preBentcrrt de la F'.rance est en contradiction complete avec lee faits 

expoties ~aris la p6t:tt:1on 9 Leo :petitionnaires desirent g_ue Ia societe mette fin a 
ses operations e~ es:r,c::.~ent que l' Autorite administrE!,nte remediera a. la situation· 

deplorabl~ q_ui reg!l':! d~ns la re:3icn. En outre' ils soulevent certains. probleme·s 

generaux, ccncernc.nt no-t~UJlllen-1:; le regime foncier, lcs :pr~ts aux :producteurs et 

l'epargne, et qui ~pp-212.ent une :reponse • 

. Mo l1ATIITISON _(Royaullie-Uni) est d'avis que la petition mcntre bien 

certaines des dHfi::mltoa aux;uclles donnc lieu le systeme actuel des petitions. 

Une part1.e, tes populatt~•:1s interessees estime que la societe en 'question devrait 

interro:mpre son exploitation, alors qu'une autre partie, qui semble constituer la 

majc:rite, a derr~nc..e par ecrit a plusieurs re:)rises qu8 la societe puisse poursuivre 

see o:peratiGns. · BiOn qtte ces rq,u~tes n I aient i:,as ete ed.rcs·sees au Conseil de 
tutE?lle, i.l i::i;vor·te d I en· tenir ccmpte quand on e:x.a'.lline ce probleme. C I est cette 

considf~a.t~on qui a ins1,,tre les propcoitions· da M. l~th:leson. 

M. SOUI-ISKOI (Unicri des Repttbliques ·socialistes sovietiques) rappelle que 

aa delegat:J.on· s 1 est toujours op:,:iosee a ce qu1 on etablisse une distinction entre 

lea question.a genera.le:□ et les problemcs particuliers. Elle ,ne peut admettre que 

tout,es: lea _questions de principe soient renvoyees _directement. au Conse'il de tutelle. 

La consequence de ce systeme est que, dans ses ob8ervations, l'Aut~rite adminis­

t:rante ne traite que des questions de detail~ 

~• MATHIESON. (Royaume-Uni) :prec.~se, . a l' intention clu- representant de 

11Union sovietique, que si _ les questions soulevees dans la petition sont de 

caractere general, elles n'en rev~tent pas moins, a son avis, une importance telle 

qu'elles ne pourront' ~tre reglees que par le Conseil, lorsqu 111 d:1.scutera lee. 

questions de, politiq~e ·gen.6ral~. Il n' appartient p.as· au Comite de faire d~uble 
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enploi r:rec le Conseil, qui ne manquera pas d'examiner en detail des problemes 

e.uos1 ve.ctes. s1
::.1 est vraJ., cor1Imc l'a fait observE:r le representant c.e l'Union 

sovictiq_uc, que les oboerve~t:lons de l' Autorite admin.istrante touchent seulement 

aux i:..spcctn Gu..:on~~0-ires de la peti t5.on, c I est precj_se.ment parce que lee grands 

pr<:b].tmes :::·cl~vc:-y~ es::1ent:!.r-~J.l1=me11t de le. com::,cter.ce du Cc;1seil. 

le P:?B3TDE~·r re.:v::eJ.le que le Conitc; t:3.e red.actio:i. pour le Cameroun sous 

admi!listration f::o.!1.~ai:se rec.ic;e actuellc..:.;;):it co:1 rapport au Conseil. Il serait 

fflcheux qu1 il n 1y ait pe.s concc::-c.2.ncc cntre les reccil:lllendatJ.ons du Comite et celles 

du Comite de redacticn. 

M. '1'/..R\ZI ( SJrie) cons"t.at.::: quc s' 11 ad.cptait le po:bt de vue du 

repreoerrtarrt du Royai.;.me-Un:., le Coti:'..te aevrait ii 1: e.:renir r2nonc0r a ado:pter des 

recoLl!la.-ridl::!..;:i.ono .. mr les diverses petitions. Du reste, le Cc:mite de redaction est 

sur le point d 1achevE:r se3 t:::-avaux et le Comite des pJtiti-:ns ne pourra done pas 

lui trans::!:,;;ttre J.e texte de s2s dicisions. 

, M. J:.!frI'HIESON (Ro~·aiune-Uni) rap}?elle qu-1 au cours c..e la p:resente session, 

le Conseil 8
1eet freocc"L<pe d~s prcblemes soulcves .dc..ns la :petition~ Ence qui le 

conccrne le Comite pourrait dcnc re3ler le cas en attirant l'attention du petition­

naire Sul" la ::es,;lut:!.on :pe:i:-tinente du Ccnseil. 

M, T~AZI (Syrie) fe.it ob::-erve:;_~ que les recom:iiundations du Comite de 

reda(;tion pourront ne :r:,as co!r.cider e.vec les vues de la deligation du Royaume-Uni. 

M. MATHIESON (Royaume-Uni) s01.1.:..:..;ne que le Comite de redaction n' ignore 

pas quelle est la position du Conseil sur les questions traitees dens la petition • 
. 

M. EO'ill-1SKOI (Union des Rcpubliques socialiates sovietiques) signale que 

le Comite de redactlon pourra conna!tre les vi...es du comite des petitions en 

parcourant lea comptes rendus de sea seances. On ne sait pas encore quelles 

decisions le Co:mite de redaction et le Conseil vont prendre au cujet des petitions. 

M. MATHIESON (Roynume-Uni) fait observer qu 1 en tout etat de cause, les 

recoILinandations du Comite de redaction refleteront lea opinions qui se sent fait 

jour au Comit~ et au Conseil. 
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I.-e PRESI!)ENT declare ·que, si le Com1te d.evait prend.re, des' decisions sur 

che.cu~ dee ·:'l j_ffe"rents points soulevea o.ana la petition', 11 risqueraft a 'arr! ver a 
un total c1 'ei_j:vfron t:rente projets de •resolution. Il t'~ttd.ra.it done mieux attendre; 

. . 

lee a4~1aiono du Comite de r cd.a0tion et vo:1r . ~i . toua lea points. mentionnes dans ·la. 

petitic,n au::ont r,1qu une nfr,c·;-we • 

. : M, MA':'Y..I'ESOI:I (P.oyau;::ie-Uni) suppose qua lea 40 heures n:entionnees au 

para~:r-aphe 1 do la }la,;;e 8 du docurr.-ent repre'aen-cent la duree ' de· travail maximum et 

que .. l'on paie des heures eu-pp1err.enta1:res a tout ·ouvrierq~1 tra:vai~le .plua 

lon~~mp~ . 

~1. DOJSZ (France) rer,cnd aff1:r'trliti"reI£.ent. Bfan qu.e ·cela arrive rarement, 

un ouvr1er peut, si 1 1 amployeu1· 1uterese~ y cons,,,1t, faire plus 'de 40 heuree de 

travail par aerr.aine e t .. etre pa.;re .eu cons6,;iuence. .La ·c,.1f·ference entre lea _heuree de 

travail dee ouvriar~ a~r1coles et callee des autrea ou7riers ·prov1ent d~ cara.ctere 

eaisonn1er des travaux a~ricolee . C'est d 1a1lleurs la re~le~entation de_ France 

qu1 0st appliquBe . Ltoi.,.vrier aA;ricole a moina a fa1:ce dane lea. champs pendant 

l'hiver d ' Eu:cope ou la morte .,snison en Afrique que pt.:nde,n't le reste de l 'annee. 
. -- . ' -

M. ·T.4RAZI ( Syrie) rs:ppelle, a rropos du -p.'.lra.qrai)l·,c 8 Cr;:a~e 9), la 

declaration ne 1 1Autorite ad~inistrante, salon laquelle un decret ~oncernant lee 

e.ccide.nta du travail dana_le Terr:!to1re aura.it ate aaopte le 7 janvier 1948; 11 . . . . . . . . 

a1mera1 t avoir dee rense i~nemente comi:J.e~entairea e. ce ~uj~t . 

M. DOISE (Fl·ance) ci.eclare qu I il ne sa1 t ·s1 le re~im~ inetaure ps:r ce 

t exte est ident ique a celui de la n:etropole. Co:mne.,_il .Y. a relativGment peu - · 

d I ouvr1ers eal ariee, lee accidents du tra. vail eo~t d tailleura .-aasez rares. · De . 

toutea fa.~ono, l e a ouvriers benefic:!ent deja d ' .u.ne .protection certaine dans ce 

do~ine et touchent des indemnitee calculeea apr~a expertise1 medice.1E3. 

En reponee a :Una deuxieme question de M. TARAZI. (Syrie), M. DOISE (Fra.rice) 

precise que lee eyndi~ate aont abeolumenta libr·ae, comn:e lo prou;e d 1ailleure la 

petition que le Comite est en train d''examirier· •. 
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M. T.ARAZI (Syrie} deme.nde s 1il existe dans- le Territoire des 

tri~:.1n~u:t. c:he.:.;-w6$, __ c.u ?="~~l'?m?nt de~ c~lits. du travail, analo~es aux• conseils 
des p:v.d q11::,~~es c:a F:>:ance. 

M. :'.)Q7.:3'o (Prance ) ·i-e-;;>0h~ qu·•a.ux ter~s de: 1 1article 179 et des 

erticl09 &ui vru1-c.s du Code d.u travai l _ franqais , il existe· des ·tribunaux charges 

de -:.·e{!.2..er c~s cnp.flit1:; et c~ ~-~f•lvJeu:-s et em:;,loyes sont r,3presentes a 'une fa"on 

pari'calrr, squs ln. -p:r<foi de nce d.'un ,:.a~iety,3,t • 

. ' , .. M._. SQ\.n,13K0I (unicn des R6:m:)liques socialigtes ·sovietigues) voudrait · 

avoir des renseig.'1t:!!:e:::l':3 co,:.p-le~er::taires· au su.jet d~s "sala.ires nnormfilement 

bas" ·qui, d 1rpr's le · 3 ( C) • 1 -f t • i t ,,,;•s· u. . d . paragra?,1c paec u c.e a c0r.:rr.-,.m_ca,;J..on, scra en p..._.e . 
aux ouvri~rs G:b:'i.col.~s . 

· . !-1. r ,OJ:SE (?r:.>.nce) he connait pas l.?s c::iiffres exects , ma.is il estimf 

q~e l'cn t rou·,~;.•a: ne2 net.ails .A ce suJclt 11ans le rapport a r.~rnel ·ra·h.tif ~u 

Te r r :::toire • 

. M •. s~r.JMS!:or (Union d~s RepubJ.iquas socialt stes sovietiql.:eS) estime 

qu'un cz•,j,;!:i i:•0:;r,b::.~e de s pointt-. sculev6s par l es petit.1.cnne.h ·es, p£<.r exemple . 

dans lcs ·pa:..·ag:ra:phes 12 et 13 (page 9) sont ti-es i mpc;~k.nts et devraient etre 

mentior1n~s dans la resolution du Ccm:.te. Il dcsirerait a•,oir des ecl aircissei=ents 

sur les parar,raphec 17,18 et 19. 

M. T0iS!l: (F, ·e.nce) 1·':l~-:~·,;,+~:e de r.e -:_::ouvoir dcr.ner lea eclai:-ciaseitents 

voulus, du fa1 t que lea --ter1?:ea ae la petition con'!; tr~s va~ues et tree '(8t1e'raux. 

En ce qui concerne le travail ~ee .-en:far.ta, 1l ' _expl1que que ie ·code du travail 
interdit 1 1emploi dee enfanta de coins de 14 ans.et que lee inspecti ons re~ionalea 

_du tre.~11 controlent de tree pre·s lea ccnd.i t1cns de recrutemant. 

Lee services com;26ten_t~ au Territ~i;e ont p::."oceae a. une enquite sur lea 

di veraes plain tee et n 'ont trouve aucun& pre.uve ~e l 'exiatence des condi t1one dont 

le petit1onnair e fait _et.at • . Il conv1ent ·d 1ailleura ·ae noter que _le para.~ra.phe 18 

paratt viaer de :futures violations ·eventuellee des r e~l ements et qua. de tou.te 

fa~on lo trnrail force n 'exieta pas. Les peti tionna_ires r estent done dana le 

dottAine dee idoee plutot que dee faits reels. 
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M. 'SCIOOVEW (Belgiqu'e'} appelli liatterltion des. membres :du Comite. stir 
les paragrapl?-es 13; 14·:·et 15 de· ra ;~esolut:!.on; · relatif~ au· ·1ogement,, aux 

diSpensaires, aux ecci'les, etc. La Miss:for.i de visi te a: cons'ta.te qu'il ·exists:li 

un grand nombre d, insti ttitio~s de ce · genre dani:f le Terri toire et elle se . 

deriiande si elles ont ete·creees·sur.l'in:1.tiative des employeurs. 

M. DOISE (France) i~dique qu~ ·le Code du trav~il oblige les , .. · 

employeurs qui font travailler des. ouvriers venant de loin a 1eur· fournir 

un logement ·convenable.· Aux termes des articl~s 138 a 144 du'Code, lea 

employeurs doi vent· fournir des services' med.ic·aux et sani taires a leurs erttploye·~ . 

et le ·nombre de medecins e't d I infirmiore·s qu 1 il doi t y avoir dans toute· entre­

prise est specifie et varie· sutvant l'importari.ce· de ia main-d 1oeuvre. Bien·,c.: 

entendu tous··ces services soht gratuits'pour les employes· •. · 

·11~· SCHEYVEN (B~lgique )- fai t remarquer que les ··peti tion.>iair~s semblent 

reclamer des· mesures qui ont· _deja ete prises. En ce <llU: _co~cerni le trav~l 

des enfa,nts, il sei demande sila .pres.ence d'enfants dans· ies iieux· de travail 

ri~ s t explique pas: par la pratiC].ue_ a:ssez CO;ll'ant~ en -~ri_que C].Ui _c?nsiste;_.\.,our -

l.::s l)~rc~ts, ~- la.ire tre.vailier les enfants a leur place .• 
. ~(: ' ' 

M•. DOrsE (F'.rance) dit qu '. iJ.. .a entendu parler de cas. a,e c~ ge.nre, ?lais_ 
A r ••. 

qu' ils se produisent dans des entreprises .familiales _au~ochtones pl1:1~0.t .que dans 

des. entrep~ises europeer.nes, ou les enfants seraient certainen:ent re~y;yes ch~z 

ewe.· . Dans 'ies' ~ritre~r,ises famlli~le~ aut~chton~s,'~ri ;f:fet, on·cons"idere 

''.1. I eni'ant co~~e "iine sour~~ a:~ rev~nu;· et le~ autorit~spnt eu dee: d~fr'ici.iitl~ ~ . 

faire· respecter la. 16t relati~e a~ tia.~~il
0 

des ~nfa~t~. 
r , 

. , .. ,~• ,t'Ji.'.TIIIESON_ {R'?,Yl;!U~~~Unt ~stJme _.ql_.le 1,a. ~~~itiol';l e_s~ particpliereme_~t 

interessante parce qu' elle montre que le syndicat, qui- 1' a. envoy~e a une , 

conception tres moderne des conditions de trav.ai~ ... ~{ est, de toute ~v-iden~~, .· 
. . . •. ' ,, ,•. : . ' ' .. ·. . ' - ~· .· ....... ~; :· ., . t' '. ..·:. . ' 1•' ... > 

parfa.itement capable de represeriter les foterets' de s'es membres. n n I y a pas 

a critiquei- ie' s;,ridi~at·., qui· che;ch~ ~ ob·te~ir;_(p6ur \,es--m~rr.bres~ i~s ~e-lU~'ures_ 

co~d it ions d~ travail' peas ible,. ma.:!.~ · i.1: faut rec;rmattre :.:qu lif,-reclame. d~-~·: . 

-~o~dition~ qui:ri 1eJd.st~nt m~me 'pas·"-t~ouj~urs dans ·le; pays 'lee pius 'avancis. 
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Cependant, il. est Surprenant de voir le grand.nombre de points souieves dans 

la petition, qui, en realite, sont 'deja regles par le Code du travail. Il est 

incontestable que ce Code est le plus remarquable de tous les' Codes applicables 
' a l'Afrique. Dans son projet de resolution, le Comite devrait renvoyer les 

petitionnaires aux articles pertinents du Code du travail et inviter l'Autorite 

administrante a poursuivre l'inspection du travail en l'ameliorant,de m8!1iere a 
garantir l'application du Code. 

M. SOUMSKOI (Union des Repubiiques socialistes sovietiques) est 

d'avis que les reponses du representant de la Francene pe:nnettent pas au 

Comite de ropondre a.·toutes les questions soulevees par les petitionnaires~ 

Contrairement a: ce· que pense le representant du Royaume-Uni, il ne croi t pas 

que la possibilite de donner satisfaction aux demandes du syrtdicat releve de 

l'utopie. Il ne suffit pas de rappeler l'existence du Code du travail; puisque 

les !)etitionnaires se plaignent que ce Code ne ,soit pas respecte. Le Conseil 

devrait demander a.1 1 Autorite ad!llinistre.nte de veiller ace que les dispositions 

du Code soient appliquees. Le projet de resolution de l!URSS traitera de toutes 

les questions mentionnees dans les dOcUI:lents T/PET.5/L.8 et T/PET.5/L.8/1!!1d.l. 

La petition T/PET.5/L.8/Add.l repre.!li certains des elements contenus dans la 

petition ~recedente, c'e~t-a-dire, dans la premi~re partie_~u document 

T/PET.5/L.8, mais elle ~st plus precise. L1 Autorite adminis.trante n•a presente 

aucun nouveau re~seignement a son sujet. 

M. MATHIESON (Royaume-Uni) .fait observer. que:, .si la. premiere partie du 

document'T/PET.5/L.8 est datee du debut de fevrier, la petition T/PET.5/L.8/Add.l 

a ete envoy1e en mars. Entre-temps, comme,l'Autorite administrante l'a souligne, 

d'autres representants de la collectivi~e se sont adresses.a elle pour lui 
. ~ , ' ' 

dire qu' ils n I approuvaient. pas. i,es declarations reproc'.!,ui tes .. dans la premiere 

partie de la petition T/PET,5/L.8 •. 
' . 

M. SOUMSKOI .(Union des Republiques socialistes sovietiques) croit 

que les syndicats, en tant .qu I affilies a 1 1 "Union des Syt1dicats confederes , 

du Crur:eroun", par lent au nom d' un · grand nombre d' adherents. .A . son avis, ce n '· est 

pas par hasard que le represent ant de la France n I a pas ete .en me sure d' indiquer 
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le ·nombre ·a.e . ce-e;· . adherent~: L 1 Autorite admlriistrElrite : aurait -'certainement pu , 

obtenir ··'s\U" . ·ce point d~s : rensei'gnements qui . auraient: .pernrl.s · au . Comi te de . juger · 
. ' 

de l'importanc~· de la pet1tion·. ·' -La::delega.tion de l:1trniori soviet-ig_11e pense- que :· ·:_ 

l'Union represente .un groupe -important d':adherents· .et que, ·ses revendications . · 

meritent d'etre etudiees -a.vec ,soin~ L'Autorite administrante a-.·decl.are- qu 1elle . 

avai t · proceae a. uhe vaste ·eriqtiete ·et recuei·lli 'des ·renseignen:ien~s abondants ,, -•. ; . '. 

ma.is elle n' a pas dit quels etaient ces renseignen:ents ni .. quelles · mes'iires · eue· ··- . 
avai_t _prises en' consequence. Elle .· s I est contentee de .rappe,i.er l' existence-, du ., . . . .. . . ' .. . . . .. .. .. . . . . ... .. ' . . 

Code du travail et de laisser entendre, dans ses observations, que les petition- , 
~ • ' • • • • H • 0 • 0 

naires av~ient i~vente l~ p~upart d~~ f~its · q~ 11is re~tent. Il ne suffit pas de 

se borner a dec'iarer que 1_1 acti vi te . synd.ic?-1~ . e~t .. protegee par la ioi. . C I est . - . 

la encore un cas dans . i.equel 0~ cons tat~ des divergences f~ridamentales entre ', 

les ·deci~ations de 1 1 Autorite administrante et celles d~~ ~etiti~~a:Lrk~;" -- · : ' 
qui re~resentent' un grand nombre a•individus, et le C~Ddtfn1:~

1

'au6une r ~ison 

d 1ajouter foi awe unes plutot qu'aux autres. 

M. Souin$1mi'· dcinne alors lecture· d 1un pr6Jet de · resolution, · qu 1 il ·-se : . 
propose de . r emettre au Secr6tariat par ecri t a:t'in qu I il figure dans 'le : prOjet '..- . ·' ., · · 

de rapport. 

. .. 
. _M• DOISE (France)-conatate que ' le projet de rlsolution de :1 1Union ., 

sovi~tique est f ondi aur l~ co~victi~n ·que les syndicate comptent un grand 

non:bre d'adhlrents et ' r~p~t!s~ntent . u:ile fraction' ilJ1pOrta~te d~ l'opinion t:ublique. 

V.algrt l'abaence de cbiffres·, ;il:'est cepeildant. hors de dout~ qu'il ne :s;,~g1t' .:1ci· . ., 
que . d 'une 'pet it~· partie ~u mouveme~t s~dicai du Territoire~ ' ,,Cott~ · 1a: m~J~rit~ . :, 

. . . , . ' . . . '· .. ,.~, ,.- ·~"'.. ,: . ' : ' . . . ,·. . . . .. ~. . , . ' . . 
dee synd icate travaillent dans l' industrie ou le ccmne:tce, ··1e ·no_mbre des ouvr1ers 

agricoles do it ~tre infime, Ji':~ut~ilt -p1us · que tous lea s~:r.dieats: dll Territoire 

comptent au. total environ 20.000 adherents. ·• Ce ·. pet 1:t ·.'groupe .. rattachl h-,la · .-'.·· .: .. 

COT eat le eeul qui parle d 'une ·"situation anormale" • . .. L'Autoritl adrninisti;ente , ·, ·. 

n'a pas voulu embarraeser le Comiti-d'une .lnorllle qusntit~ de-document_s et , . , -,. >' 

elle a pr~aentt! dana aes- obaervaticne.--un rlsu.n:l fid~le ~ee .-.r/aultats ·de 

l'enqu~te. Etant donn~ qu'elle ne traite Jama.is cer questions _sans consulter -~es-·, 

travailleurs, il semble inutile de recomna11der. la criation d'un nouveau c~ns~i1 

consul tat if et de faire proclder h une enqu~te_ aur la "situation anorn:ale" • 
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Les conseils consµltatifs c.u travail ac~ucls so;p.t .composls 1 en. nonbre lgal;e!.' em­

-ployeurs. et de tra.-ra'illeurs, et n ne. r,eut · y. avo~r at injustice mi d I anomalies 
.. . . ' ··. . ' . 

caracteris:ees. En outre, il -~aut reconnaitre que les inspecteurs. du travail . 

ne sont., pas_: aveugles et s' acqui ttent consciencie.usement de leur tach,e. Il est a 
presumer 9.ue_des revendications_de,cet ordre, qui emanent <i'une petite fraction 

des militants syndicaux sont dues_ a des motifs politiques et non pas a des 

raisons d~ordre exclusivement syndical.. 

PETITION CONCERN.4NT LE TERRITOIRE SOUS TUTELLE DE NAURU (doc~ent de travail n°53: 

M. PETHERBRIDGE (Australie) signale qu 1 i_l· a r_eQU de l' Autorite 

administ~ante_ u.~e nouvelle ogservation selon laquelle 1 1Administration de 

Nauru a accepte de payer· une somme maxi~ de 58 livres sterling au 
' . 

petitionnaire,_parversements echelonnes cornme l'Admini~tra.t~ur le jugera bon, 

en attendant qu'une decision soit prise touchant l'expansion des services .· . 

sociaux de Nauru. 
•' 

M. SOUMSKOI (Union.des. Republiques socialistes s6vietiques) de~ande 
, ,' 

quelle aide a dema~dee le petitionnaire, outre le fauteuil roulant, et quelle 

aide il a effectivement reque. 

M. PETH&.'1BRIDGE (Australie) declare que, comme J_t a indique clairement 

la petition, le petitionnaire voulait surtout tine 'aide financiere suppl.ementaire, 

M. SOUMSKOI (Union des Republiques socialiste.s sovietiques ). f ai t 

observer qu 1a la fin de._sa petition le petitionnaire parle de terres a 
phosphates dans l'ile appelee Ocean Island et il demande au representant de 

1 1Australie des eclaircissements sur c~ point. 
' \ .• . , 

·M. PET'"dE:1:S:RIDGE (Australie) declare qu 10cean Island n'est pas 

ad.minis tree· :,ar 1 1 Australi.e. Il semble, que le :petitipnnaire ai t .,quelques 

droits du..~s l'iie et 1 1 Adminis.tration de Nauru etudie la question, ·qui 

comprend le versement d'un prix d 1achat ou, de redevances, ou,des c;ewc a la 

f ois, afin de de feud.re les int'erets du ···peti tionnairet aupres d-q gouvernement 

interer:se. 
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M. RANKIN (Secretaire a.u Comite) explique que les terres a 
phosphates ne sont pas mentionnees a.ans le document d.e travail n°53 parce 

que Ocea..11. Island n I est . pas un Terri toire sous tutelle. 

M. MATHIESON (Royaume-Uni} precise qu I Ocean Island appartient en 

reali t0 au groupe des iles Gilb.ert et Ellice, colonie bri tannique • Il ne 

fait pas de doute que l'Administration interessee apportera son concours a 
une enquete sur la question, mais il importe de soulig.~er gue cette partie de 

la petition ne concerne pas un Territoire sous tuteD:e• Il conviendrait . 

de recommand.er un projet de resolution a.ans lequel le Conseil constaterait 

avec satisfaction que I 'Administration a decide d' accorder au peti tion~aire 

une aide supplementaire. 

M. SOUMSKOI (Unicn des Republiques socialistes sovietiques) eotime 

qGe le Secrttariat aurait dG tenir compte de ce passage de la pltition dans 

le r~su~t qu'il a preparl, et faire observer qu 1 ccean Island n'est pas un 

Territoire sous tutelle. 

Le PRESIDENT est d'avis que la remarque faite par le representant 

du Royaurn~-Uni peu-C fournir lea ~len;ents necessaires au projet de resolution 

du Ccmite. Le 'conseil ne peut prendre aucune decision au sujet des terres ~ 

phos"fhates 1 puisqu' elles ne se .trouvent ]?as dans un Territo ire sous tutelle,. 

Si l.e petitionnaire n'est pas satisfait1 il en inf.orn:era si1rement le Comite. 

Le Conseil n'aura ras·de renseignen:ents ~ der.ander sur les me~ures prises 

par l. 'A·.1.tori-::.e administrante pour donner suite a sa resclution • 

.M. 1'~4.THLlrON (Royaume-rni) estime que les decision qui seront 

prises ulterieurement echappent a la competence du Conseil de tutelle; tout 

ce que le Co~seil peut esrerer1 c'est que l'Autorite administrante aidera le 

p~tition:i.aire a faire valo.ir ses droits sur l.es terres qu. 1 il poss~de hors 

ciu ':.'e.critoire sous tutelle. 

La seance est levee a 13 heures 05. 




